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Une année complète s’était écoulée depuis la mission sur la planète Abydos. Le Colonel Jack O’Neill, les Majors Ferretti et Kawalsky, ainsi que le capitaine Carter étaient rentrés sur Terre et avaient raconté un beau mensonge pour que les habitants d’Abydos vivent en paix. Le projet tournait au ralenti depuis lors.

Base de Cheyenne Mountain, Colorado Springs, Colorado, USA, Terre :

Des soldats étaient attablés dans ce qui fut la salle d’embarquement, le projet porte des étoiles, fermé depuis le retour du premier détachement il y a un an, avait été plus ou moins fermé. Ils faisaient une partie de poker.

Soldat : « Ce jeu est aussi morne que cette garde. » se plaignit l’un des soldats.

Soldat 2 : « Allez, tout le monde. Casquez. Toi aussi ma belle. Le sept sur le deux. Rien d'intéressant. L'as sur le huit. Il se passe rien. La reine sur le roi. Possibilité de quint flush. Le huit sur le huit. Et le valet a un as. Le huit est possible. »

Soldat femme : « Vous n'avez pas peur qu'un officier arrive en plein milieu de la partie ? »

Soldat 3 : « Fais-moi confiance. Il n'y a que nous qui descendions ici. »

La partie reprit tranquillement. Mais la bâche se souleva.

Soldat femme : « Cette chose fait toujours ça ? »

Soldat : « Fait quoi ? » demanda t-il en fixant ses cartes.

Soldat femme : « Le truc sous cette bâche, je l’ai vu bouger ! » affirma t-elle.

Soldat : « La seule chose que fait ce truc c’est coûté de l’argent ! Le projet est arrêté depuis des mois ! »

Soldat femme : « Je vous assure que ce truc a bougé ! »

Soldat : « Ecoute soit tu joues soit tu te couche ! »

La jeune femme se leva vers la porte des étoiles, intriguée par ces mouvements de la bâche.

Soldat : « Oh laisse on a qu’à jouer sans elle ! »

Et ces messieurs reprirent leur partie. Ils furent arrêtés quand la porte des étoiles s’enclencha. 

La jeune femme revint sur ses pas et se saisit de son arme comme ses compagnons.

Soldat : « Mais qu’est ce que c’est que ça ??? »

Alors ils déclenchèrent l’alarme de la base.

Des hommes masqués apparurent par la porte des étoiles. Alors des coups de feu partirent. Les soldats présents furent tués par l’ennemi et la jeune femme fut enlevée par les extraterrestres. 

Alors qu’e l’ennemi allait quitter la salle d’embarquement, le chef de cette base et d’autres soldats arrivèrent. Un des assaillants se tourna et ses yeux s’illuminèrent, puis il passa la porte des étoiles. Cette dernière se désenclencha et le vortex se ferma. Tous étaient encore sous le choc de ce qui venait de se produire.

Lendemain soir de l’attaque, maison à Colorado Springs :


Une voiture militaire entra dans l’allée d’une maison. Un officier alla jusqu’à la porte de la maison et frappa, mais il n’obtint aucune réponse. 

Soldat : « Major, il y a une échelle là-bas. »

Le Major avisa l’échelle dans le jardin et s’y rendit. Il y monta et y vit un homme en train de regarder les étoiles à l’aide d’un télescope et qui tapait en même temps sur un ordinateur.

M : « Colonel Jack O'Neill ? »  demanda t-il.

J : « À la retraite. » précisa ce dernier.


Et oui c’était bien le colonel Jack O’Neill. Ce dernier avait laissé ses envies suicidaires définitivement au placard. Même s’il n’arrivait pas encore à se pardonner de la mort de son fils, il avait réappris doucement à vivre durant cette année écoulée.

M : « Je suis le Major Samuels… » commença t-il.

J : « Armée de l’air ? » l’interrompit il toujours occupé à regarder les étoiles.

M.S : « Oui mon Colonel. Je suis officier en second. »

J : « Vous voulez un bon conseil Major ? Faites vous mutez à la NASA, c’est là haut que ça se passe. Tout là haut. »

M.S : « J’ai pour ordre de vous conduire auprès du Général Hammond. »

J : « Connais pas. »

M.S. : « Il remplace le Général West. C’est à propos de la porte des étoiles. »


Pour la première fois depuis le début de la conversation Jack lâcha son télescope et regarda son interlocuteur dans les yeux. Jack se demandait ce qu’on pouvait bien lui vouloir. Cela faisait un an maintenant qu’il n’avait pas entendu le nom du Général West. Alors il descendit de son perchoir, prit ses clefs, ferma sa maison et suivit le Major Samuels jusqu’à Cheyenne Mountain. 

Base de Cheyenne Mountain :


Ils arrivèrent à Cheyenne Mountain environ trente minutes plus tard. Commença la descente successive des étages pour arriver au niveau – 28. Jack voyait défiler les niveaux inférieurs 9, 10, 11…

Soldat : « Il faut prendre un second ascenseur pour continuer. C'est tout en bas. »

J : « Oui, je sais. Je suis déjà venu ici. » dit il.

Soldat : « Bien sûr. » dit il se rendant compte de sa gaffe.

Puis ils arrivèrent enfin au niveau -28, où les attendait le Major Samuels.

M.S : « Par ici mon Colonel. »

Ce dernier frappa à la porte d’un bureau où on voyait écrit sur une plage « Général G. Hammond. »

??? : « Entrez. » dit une vois d’homme de derrière la porte. 

M.S : « Général Hammond, Colonel Jack O'Neill. » dit ce dernier en rentrant.

J : « A la retraite. »  précisa ce dernier.

H : « Je vois. Moi-même, je suis en fin de carrière. Je pense sérieusement à écrire mes mémoires. Vous n'envisagez jamais d'écrire un livre sur vos exploits dans le service ? »

J : « J'y ai pensé, mais alors je devrais abattre tous ceux qui le lisent. »

Hammond et Samuels étaient ébahis par les paroles de Jack n’étant pas formé là l’humour spécial du colonel O’Neill.

J : « C'est une plaisanterie, Général. La majeure partie de mon travail ces dix dernières années est classé secret défense. »

H : « Oui, bien sûr. »

J : « Le Major Samuels a mentionné la Porte des étoiles. »

H : « En effet, suivez moi. »

Cheyenne Mountain, infirmerie :


Les trois hommes se dirigèrent vers l’infirmerie de la base, où un médecin les accueillit. Le Général fit un signe au médecin et ce dernier souleva un drap qui cachait un corps d’un des aliens qui avaient passés la porte des étoiles la veille. 

H : « Ça vous dit quelque chose, Colonel ? »

J : « Ils ne sont pas humains. »

H : « Vous pensez ? » dit le Général sur un ton ironique.

Médecin : « Pour autant qu'on puisse le dire, ces fentes sont en fait une poche... semblable à celle qu'on trouve sur un marsupial. »

M.S : « Comme un kangourou. »  ajouta le Major Samuels.

Méd : « On n'a pas encore fait d'autopsie. »

H : «  Ces gens, extraterrestres, ou n'importe comment qu'on les appelle, sont arrivés par la porte des étoiles. Ils ont tué quatre soldats, kidnappé un autre, en utilisant des armes avancées.

J : « Des armes, Général ? »

Le Général Hammond se tourna vers Samuels qui fit amender l’arme dont il était question. Il la tendit au Colonel O’Neill.

M.S. : « On ne comprend pas comment ça marche. »

Sans aucun problème, le colonel O’Neill se saisit de l’arme et l’actionna. Il avait déjà vu ce type de lance un an auparavant.

H : « Vous avez déjà vu ça, je pense ? »

J : « Oui, Général. Mais il n'y a pas de créatures semblables sur Abydos. Ces gens étaient humains. Ils venaient de la Terre. Râ les a conduits là-bas il y a des milliers d'années. »

H : « Je sais tout ça. Mais votre rapport disait que Râ était un extraterrestre dans un corps humain. »

J : « Oui, ses yeux s’illuminaient. Ce fut notre premier indice. »

H : « Vous êtes sûr qu'il est mort, Colonel ? »

J : «  À moins qu'il ait survécu à l'explosion d'une ogive nucléaire en plein visage... je suis affirmatif. Pourquoi ? »

H : «  Colonel, ces gens, ou qui qu'ils soient... protégeaient un autre homme qui a reculé et a traversé la Porte. J'ai pu parfaitement voir ses yeux, Colonel. Ils s’illuminaient. »

Ils se rendirent dans le bureau du Général qui jouxtait la salle de briefing.

H : « Que pensez-vous de la mission Stargate, après tout ce temps, Colonel ? »

J : « Que voulez-vous dire ? »

H : «  Ça fait plus d'un an. Votre point de vue a-t-il changé ? »

J : « Eh bien Général, je… » 

Le regard de Jack fut attiré par ce qu’il se passait en salle de briefing.

J : « C’était… »

H : « Kawalsky et Ferretti, oui. Ils étaient sous vos ordres, lors de la première mission porte des étoiles. Parlez-moi de Daniel Jackson, Colonel. »

J : « Pourquoi interrogent-ils mes hommes ? » dit Jack en ne prêtant pas attention à ce que lui disait le Général Hammond.

H : « Ce ne sont plus vos hommes, Colonel. Vous êtes à la retraie. Alors Daniel Jackson ? »

J : « Vous avez lu le rapport ? »

H : « Oui. »

J : « Tout y est. »

H : « Vraiment ? »

J : « De quoi s’agit il donc ? »

H : « Vous n’aimiez pas Jackson, n’est ce pas ? »

J : « Daniel était un scientifique. Il éternuait beaucoup. 

H : «  Vous n'aviez guère de temps pour lui. »

J : « Je n'ai pas dit ça. Il m'a aussi sauvé la vie, il a retrouvé le chemin du retour, avec mes hommes. De petites choses comme ça vous font apprécier une personne. »

H : « D'après le dossier de la mission vos ordres étaient de traverser la Porte des étoiles pour détecter toute menace possible envers la Terre, et si vous en trouviez une de faire exploser une arme nucléaire pour détruire la Porte de l'autre côté. »

J : « Oui. »

H : « Mais ce n'est pas ce que vous avez fait, n'est-ce pas ? »

J : « Pas immédiatement. Les forces de Râ ont maîtrisé mon groupe et pris la bombe avant que je l'arme. »

H : « Mais avec l'aide du Dr Jackson, vous avez enfin repris le contrôle et vous avez en fait, fait exploser l'arme nucléaire. Oui ? »

J : « Oui. »

H : « Alors, pour autant que vous le sachiez, Jackson et ceux que vous connaissiez sur Abydos sont morts, exact ? »

J : « En effet. »

H : « Bon. Alors ça ne vous dérangera pas si je donne le feu vert à notre plan ? Le métal dont est fait la porte des étoiles doit être résistante pour résister à une bombe de niveau 3. On a fait passer une sonde après être revenus, Général. Elle s’est aplatie de l’autre côté. Il est évident que la Porte d'Abydos était enterrée sous les décombres. Eh bien, d'une façon ou d'une autre, elle a été déterrée. »

J : « Oh, mon Dieu. Vous envoyez une autre bombe ? »

H : « Niveau 5, cette fois. Si ces créatures ont rouvert la Porte d'Abydos, on va la refermer pour de bon. »

J : « Général vous ne pouvez pas faire ça ! »

H : « Le compte à rebours a déjà commencé à moins que vous ayez quelque chose à ajouter. »

J : « Général Hammond. J'ai le regret de vous informer que mon rapport n'était pas tout à fait correct. »

H : « Vous n'avez pas fait exploser la bombe ? »

J : « Si, j'ai fait exploser la bombe. Sur le vaisseau spatial de Râ. Il a été tué, éliminant le risque pour la Terre. »

H : « Cependant ? »

J : « Cependant le vaisseau de Râ était alors en orbite autour de la planète.

Ni la Porte, ni rien d'autre sur la planète n'a été détruit. Daniel Jackson est vivant, et vit parmi le peuple d'Abydos. »

H : « Vous avez désobéi à des ordres directs. Pourquoi ? »

J : « Le peuple d'Abydos ne nous menace pas. Ils méritent d'être laissés en paix. »

H : « Ce n'est pas à vous de décider. »

J : «  Avec tout mon respect, Général, si j'étais revenu en disant que la Porte de l'autre côté était encore intacte on aurait envoyé une autre bombe, juste comme vous allez le faire. Il n'était pas nécessaire de faire mourir ces gens. La menace de Râ n'existait plus.

H : « Et la sonde qu'on a envoyée ? Elle s'est écrasée instantanément. »

J : « Après qu'on soit rentrés, Daniel a enseveli la Porte sous des rochers rendant mon retour ou le retour de qui que ce soit impossible. »

H : «  Ces quatre corps étendus dans l'infirmerie en disent autrement. On enverra la bombe comme prévu. »

J : « Général, vous ne pouvez pas faire ça ! »

H : « Oh, je ne peux pas ? »

J : «  Il y a là-bas des innocents. »

H : «  Il y a ici des innocents ! J'ai aussi mes ordres, Colonel et j’y obéis moi. » Le Général Hammond se tourna vers un garde. «  Emmenez le Colonel O'Neill à la salle de détention. Donnons-lui un peu le temps de réfléchir avant que je décide quoi en faire. »

Cellule à Cheyenne Mountain :


Le colonel O’Neill attendait seul dans sa cellule. Il réfléchissait à tout ce qui s’était passée pendant toute cette année. Il réfléchissait quand la porte de sa cellule s’ouvrit.

??? : «  Colonel O'Neill. » dit un officier en entrant dans la cellule.

J : «  Je suis à la retraite, Kawalsky. Ne saluez pas. »

C.K. : « Ferretti et moi, on ne leur a rien dit. »

J : « J'apprécie. »

Les deux hommes se serrèrent la main et prirent place autour de la table qui se trouvait dans la cellule.

C.K. : « Ces gamins sur Abydos m'ont aussi sauvé la vie. »

J : « Oui. »

C.K. : « Ces gamins... c'est pour eux qu'on a gardé le secret. Pas vrai ? »

J : « Oui. »

C.K. : « Un de ces gamins vous idolâtrait. Vous vous souvenez de lui ? Un nom bizarre. Comment c'était ? »

J : « Skaara. »

C.K. : « C’est ça ! Vous vous souvenez comment il vous saluait toujours ? »

J : « Oui. Mon fils faisait ça quand il était petit. Skaara me le rappelait un peu. »

C.K. : « Oh, Colonel. Vous et moi avons fait toute cette mission ensemble. Je ne savais même pas que vous aviez un fils. »

J : « Eh bien, il est mort juste avant la mission d'Abydos. »

C.K. : «  Je suis désolé, Colonel. Je n'en avais aucune idée. »

Ils en étaient là de leur conversation, que la porte de la cellule s’ouvrit sur le Général Hammond

H : « Vous avez dit qu'il y a combien de gens, sur Abydos ? »

J : «  Peut-être 5000. Cela veut-il dire que vous réexaminez l'envoi de la bombe, Général ? »

H : «  Ça veut dire que je suis ouvert aux suggestions. »

Donnez-moi une équipe pour traverser. On verra qui sont ces extraterrestres. Kawalsky et moi y sommes déjà allés. On connaît le terrain et les gens. »

H : « Vous le pensez. Jackson pourrait être mort. Vous savez pas ce qui vous attend. »

J : « Général, il y a moyen de savoir. »

H : « C'est vrai. On enverra une sonde à travers la porte des étoiles. »

J : «  Général, on n'a pas besoin de cette sonde. »

H : « Vraiment ? »

J : «  Non. Ceci fera l'affaire. » dit il en se saisissant de la boite de mouchoir qui trônait sur la table.


Ils se dirigèrent alors vers la salle d’embarquement. Un des techniciens entra les coordonnées d’Abydos. 

Un des techniciens enclencha la porte des étoiles et entra les coordonnées d’Abydos.

H : « Vous voulez bien m’expliquer ? »

J : «  Jackson a des allergies. Il saura que ça vient de moi, et pas de quelqu'un d’autre, avec tout mon respect Général ! »

Airman : « Chevron sept verrouillé. L'objet devrait atteindre sa destination finale dans cinq secondes. Quatre, trois, deux...Localisation. Un. L'objet devrait maintenant avoir passé la Porte d'Abydos. »

H : « Et maintenant ? » 

J : « Maintenant, on attend. Si Daniel est encore vivant, il saura ce que signifie ce message. »

H : « Et si ce sont les extraterrestres qui le reçoivent ? »

J : « Eh bien, ils auront de quoi se moucher pour un bon moment ! »

M.S. : « Ils pourraient préparer une attaque. »

J : « Allons, Samuels. Laissez-moi avoir le beau rôle pour une fois ! Général, ça pourrait prendre quelque temps. »


Alors tous se dirigèrent vers la salle de briefing pour attendre une réponse de daniel. Jack s’assit et repensa au jeune archéologue. Il espérait que ce dernier allait bien. Malgré le fait que Daniel pouvait lui taper sur les nerfs, c’était quelqu’un qu’il avait appris à apprécier et qui lui avait ouvert les yeux lors de la mission sur Abydos un an auparavant. Il reprit sa réflexion sur cette année écoulée, et un sourire lui vint aux lèvres. C’est à cet instant que la porte s’activa à nouveau.  Jack et les autre se dirigèrent vers la salle d’embarquement. Le paquet de mouchoir retraversa la porte. Jack alla le récupérer sur la passerelle, et la donna au Général Hammond un sourire aux lèvres. 

H : « Merci. Envoyez-en d'autres. » lu le Général Hammond à haute voix.

J : « Permission d’emmener mes hommes à travers la porte des étoiles mon Général ? »

H : « En supposant que j'ai l'autorisation du Président le briefing de la mission se tiendra à 8 heures. Considérez-vous réintégré au service actif, Colonel. »

Jack et Kawalsky se serrèrent la main. Ils étaient tous le deux très heureux de repartir pour Abydos, pour vérifier que tout le monde allait bien. 

J : « Kawalsky où est ce que je peux trouver un téléphone par ici, j’aimerai bien passer un coup de fil. »

C.K. : « Suivez moi mon Colonel. »

Kawalsky amena son supérieur à un téléphone. Jack composa un numéro.

J : « Encore ce maudit répondeur. Bon c’était pour te dire que j’étais à Cheyenne Mountain si tu me cherches. A plus tard. Je te tiens au courant. »

Jack raccrocha. Kawalsky sourit. 

C.K. : « Un problème mon colonel ? »

J : « Je hais les répondeurs ! » dit il en se dirigeant vers le mess histoire de se remplir l’estomac.

Lendemain matin, 8h00, salle de briefing, Cheyenne Mountain :


Tous ceux qui avaient été sélectionnés pour partir pour cette seconde mission sur Abydos étaient présents et attendaient le Général Hammond pour commencer le briefing de la mission. 

M.S. : « Garde à vous. »

H : « Messieurs, asseyez-vous. Où est le Capitaine Carter ? »

Au nom de Carter, Jack tilta mais il se dit que le nom de Carter était assez courant. Alors il replongea dans son dossier.

M.S. : « Le Capitaine arrive juste, Général. »

H : « J'affecte Carter à cette mission. »

J : « Je préférerais constituer ma propre équipe, Général. »

H : « Pas pour cette mission. Désolé. Carter est notre expert sur Stargate. »

Jack continuait de se dire que ça ne pouvait pas être elle.

J : « D’où est ce qu’il débarque ? » 

S : «  ELLE débarque du Pentagone. »  dit la jeune femme en entrant dans la salle de briefing. « Capitaine Samantha Carter O’Neill au rapport mon Colonel. »

C.K. : « Vous préférer toujours vous faire appeler Sam ? »

S : « Ne vous inquiétez pas Major, je ne joue plus à la poupée depuis mes dix ans ! » dit elle en adressant un sourire au major.

C.K. : « Laissez moi devinez : G.I Joe ? »

S : « Non ! Le Major Matt Mason ! » dit elle en rentrant dans le jeu du Major.

C.K. : «  Oh. Qui ? » demanda t-il au Major Ferretti.

L.F : « Major Matt Mason, poupée astronaute. Vous aviez le petit sac à dos qui le faisait voler ? »

J : « Bon vous avez fini tous les trois ? Je peux savoir ce que tu fais là ? Quoi que au moins ça expliquerait pourquoi j’ai encore eut la joie de parler à ton répondeur et que tu n’aies pas rappeler ! »

S : « Jack ne commence pas ! Tu devais bien te douter qu’il me rappellerait également ! » dit elle en adressant un magnifique sourire à Jack. 

C.K. : « Excusez moi ! Carter O’Neill ? » demanda Kawalsky.

J : « On s’est un peu marié il y a un mois ! » dit Jack un sourire aux lèvres. 

H : « Bon, commençons. Colonel ? »

J : « Merci. Ceux pour qui c'est le premier voyage doivent être prêts à ce qui les attend. »

S : « Tu peux leur dire tout ce que tu veux, rien ne les prépare à ce qu’ils vont vivre. Souviens toi de ce que tu as ressenti lors de la première mission. C’est pire qu’une simulation de bombardement dans un F-16 à plus de 8 G ! »

Jack planta son regard dans celui de son épouse. Il détestait quand elle avait raison. Il savait très bien que c’était dure de décrire ce qui allait se passer lorsque l’on passe la porte des étoiles, mais il devait en faire un aperçu aux deux trois nouveaux qui les accompagnaient ainsi qu’au Général Hammond et à Samuels.

Les deux « bouffons de service », j’ai nommé Ferretti et Kawalsky décidèrent d’y ajouter leur petit grain de sel.

C.K. : « Quand on arrive de l'autre côté, on est complètement gelé...

L.F : « Comme si on venait de traverser un blizzard, tout nu. »

S : « Merci messieurs pour ses informations vitales, mais c’est le résultat de la compression que subissent les molécules durant le millième de seconde que demande la reconstitution. »

J : « Oh ! Encore cet esprit scientifique ! Mon Général, je vous en prie ! »

S : « Théoricienne en astrophysique Jack. »

J : « Et alors ? Qu’est ce que ça signifie ? »

H : « Ça signifie qu'elle est plus futée que vous, Colonel surtout en ce qui concerne la porte des étoiles. »

Kawalsky et Ferretti ne pouvaient s’empêcher de rire mais lorsqu’ils virent le regard noir de Jack ils se stoppèrent aussitôt. 

S : « Jack j’ai étudié la porte sous toutes les coutures deux années complètes avant que nous la traversions avec Daniel. J’ai fait la première mission, je ne vois pas pourquoi je ne ferais pas la deuxième ! »

H : « L’affectation de votre femme sur ce projet n’est pas une option c’est un ordre. »

S : « Jack, je suis un officier de l'Armée de l'Air comme toi. Et ce n’est pas parce que mes organes reproductifs sont internes au lieu d’externes que je ne peux pas effectuer ma mission comme toi et tes deux amis ici présent ! »

J : «  Cela n'a rien à voir avec le fait que tu sois une femme. J'aime les femmes. » A ces mots Sam lança un regard noir à son  mari. Ce dernier l’ayant remarqué essaya de se rattraper pour ne pas faire connaissance avec le canapé du salon. « Je dirais même plus je t’aime toi ! Mais c'est juste que j'ai un petit problème avec les scientifiques, tu le sais très bien ! »

S : « Et bien fallait pas m’épouser ! Et puis je te rappelle que j’ai volé plus de cent heures dans l’espace aérien irakien pendant la Guerre du Golfe. Ca te va ? Ou tu veux qu’on fasse un bras de fer ? » dit Sam en défiant Jack du regard.

Kawalsky et Ferretti devaient se retenir pour ne pas exploser de rire pendant ce briefing. Avec ces deux là la mission ne risquait pas d’être triste !

M.S. : « Bon, excusez moi de mettre fin à cette conversation passionnante, mais  je continue de dire que le plus sage serait d’enterrer la porte des étoiles comme l’avait fait les anciens Egyptiens. Ainsi ça rend impossible le retour des extraterrestres. C’est la seule façon d’éliminer cette menace. »

J & S : « Ça ne marchera pas. »

M.S. : «  Ça a déjà marché. »

J : «  Ils savent qui on est maintenant. Ils savent combien on a progressé. On est une menace pour eux. »

S : « Ils ont des vaisseaux spatiaux. Râ en avait un aussi grand que la Grande Pyramide. »

J : « Pas besoin de la porte des étoiles. Ils peuvent faire un voyage spatial traditionnel. Alors malgré ce que pense Monsieur on fait exploser tout ce qui bouge, vous ne croyez pas qu'on devrait se servir de la porte des étoiles pour faire une reconnaissance, avant qu'ils décident de s’en prendre à la terre ? »

Sam était fier de son mari. Quand il s’arrêtait de dire des bêtises, il pouvait être si convaincant. 

H : « Je vous donne exactement 24 heures pour revenir ou envoyer un message. Et cette fois pas de boîte de Kleenex, s'il vous plaît. Dépasser ce délai vous serez déclarés perdus en mission et nous enverrons la bombe. »

Le Général sortit de la pièce. Sam et Jack se sourirent.

C.K. : « Vous auriez pu nous inviter au moins ! » râla Kawalsky en prenant Sam dans ses bras.

S : « Bonjour Charles. »

L.F. : « C’est vrai ça ! » dit il en prenant lui aussi la jeune femme dans ses bras.

S : « Lou ! »

J : « Eh eh messieurs ! Eloignez vous de ma femme ! »

C.K. & L.F. : « A vos ordres mon Colonel. » dirent ils en se mettant au garde à vous.

J : « Ah ! Arrêter vos âneries et allez voir ailleurs si on y est pas ! »

Les deux majors quittèrent la pièce, laissant les deux époux seuls. 

Ils se tournèrent l’un vers l’autre et échangèrent un long baiser.

J : « Bonjour vous ! »

S : « Salut ! »

J : « Tu arrives tout droit de Washington ? »

S : « Oui, j’ai été prévenu tout de suite, j’ai du étudier les rapports et les vidéos de la salle d’embarquement. Puis on m’a dit qu’il y allait avoir une autre mission sur Abydos et que j’en étais ! »

J : « D’ailleurs, t’étais obligée de me contredire pendant le briefing ? »

S : « Fallait bien chéri, sinon ça aurait été moins drôle ! » dit elle en déposant un doux baiser sur les lèvres de Jack pour se faire pardonner.

J : « Oui c’est sûr que j’en connais deux qui ont bien rigolé ! »

Sam sourit à son mari et ils partirent tous les deux se préparer pour partir sur Abydos.

Salle d’embarquement :

H : « Cette fois colonel essayez de suivre les ordres. »

J : « Général ? »

H : «  Cette fois, vous ramenez Daniel Jackson. Est-ce clair ? »

J : « Oui, Général. »

Et c’est ainsi qu’ils retraversèrent la porte des étoiles pour une nouvelle aventure sur Abydos.

J : « Capitaine ? » appela t-il en voyant que son épouse n’avançait pas.

S : « Ca va ne t’en fais ! »

J : « Oh mais je ne m’inquiète pas, je voulais juste dire les dames d’abord ! »

S : « Quelle galanterie. Qu’est ce que ça cache ? »

J : « Mais rien ! »

S : « Voies tu j’ai du mal à te croire ! »

Et c’est ainsi qu’eux aussi traversèrent la porte tout en continuant leur discussion « passionnante » !

Abydos : 


Quand ils arrivèrent au temple d’Abydos, ils se retrouvèrent tous entourés par des abydossiens armés jusqu’aux dents. A ce moment là Daniel apparu.

D : « Baissez vos armes. Salut, Jack. Bienvenue. Qu’est ce que vous faites ici ? » demanda Daniel.

Jack avançait, Daniel croyait que c’était pour lui serrer la main mais Jack le dépassa et alla voir Skaara qui se tenait à quelques pas derrière Daniel. 

J : « Skaara ! » dit Jack en voyant le jeune garçon. Ce dernier se mit au garde à vous et fit un salut militaire au Colonel. Jack y répondit.

Sk : « O’Neill ! » dit il avec un sourire en serrant le colonel dans ses bras.

D : « Je ne pensais pas vous revoir. »

S : «  Comment allez vous Daniel ? » dit la jeune femme en prenant l’archéologue dans ses bras.

D : « Bien. Et vous ? » dit il en serrant la jeune femme dans ses bras à son tour.

J : « Beaucoup mieux, maintenant que je vois que tout le monde va bien. »

L.F. : « Le bonjour de la Terre, mon cher Dr Jackson. » dit il en souriant.

D : « Bonjour, Ferretti. »

C.K. : « On vous a amené un petit quelque chose de la terre. » dit il en lui tendant un paquet de mouchoirs en papier.

D : « Kawalsky. » dit il amusé par le « geste » de son ami.

Puis Daniel se tourna vers sa femme.

D : « Sha're, ne sois pas timide. »

Cette dernière s’approcha et se plaça aux côtés de son époux.

J : «  Salut. Ça fait plaisir de vous revoir. » dit il en lui tendant la main que la jeune femme serra.

D : «  Je savais que vous auriez tôt ou tard à dire la vérité à vos supérieurs sur notre présence ici. »

J : « Oui. »

S : « Pourquoi sont ils tous armés ? D’autres personnes à part nous sont venues ? »

D : « On prend juste des précautions. Pourquoi ? Que se passe-t-il ? »

J : «  Six extraterrestres hostiles sont venus sur Terre par la Porte des étoiles. »

S : « Quatre personnes sont mortes. Une a disparu. »

C.K. : «  L'un d'eux ressemblait à Râ. »

D : «  Ils ne venaient pas d'ici. Les gars la gardent par équipe, 36 heures par jour, tous les jours. On l'aurait su, s'ils avaient traversé ici.

J : « Ils sont bien venus de quelque part. »

D : « Je pense pouvoir vous aider à trouver qui c'était mais ça devra attendre que la tempête de sable soit finie. On allait prendre notre repas du soir. Pourquoi ne pas vous joindre à nous ? »

J : « Pourquoi pas ! »

Ils se mirent tous autour d’un feu et commencèrent à manger. Skaara s’approcha de Jack. 

J : « Qu'est-ce que c'est ? »

Sk : « Buvez. »

Jack sentit ce qu’on lui tendit.

J : « Pousse au crime ? »

Sk : « Pousse au crime ? » répéta Skaara sans comprendre ce que voulait dire Jack.

J : « Oui, pousse au crime, de la gnôle maison, de la bibine. Qu'est-ce que vous enseignez à ces gamins ?

S : « Essaie ! » lui dit son épouse.

Daniel nota que Jack et Sam ne s’appelait pas par leur grade, mais ils se tutoyaient et étaient apparemment très proche. Mais il s’abstint de tout commentaire pour le moment, attendant d’en voir plus et de pouvoir parler à Jack en particulier.

J : « D'accord. »

Jack essaya d’en boire mais c’était vraiment très fort et Jack recracha ce qu’il avait dans la bouche.

J : « Oh, Dieu ! Amusant, très amusant !» dit il sur un ton ironique !

Sk : « Pousse au crime ! » dit Skaara fier de lui.

C.K. : « Vos petits soldats ont vraiment grandi, Colonel. »

J : « Oui, je suis tellement fier. » dit il sur un ton ironique. 

Sk : « Votre briquet. » lui dit Skaara en tendant l’ancien briquet de Jack. 

J : « Il est à toi. Je te l'ai donné pour que tu le gardes. Tu te souviens ? »

Skaara hocha la tête.

Sk : « Merci. »

Puis il s’éloigna.

D : « Il ne l’a pas quitté un instant depuis que vous êtes retournés sur Terre. »

J : « Oui ? » dit il étonné.

D : « Pour en revenir à ce type qui ressemble à Râ, il a dû venir par une autre Porte. »

J : « Quelle autre Porte ? »

S : « Une autre Porte des étoiles ? La porte des étoiles n'arrive qu'ici. » dit Sam sûre d’elle-même.

D : « Je pense que vous vous trompez. »

S : « Ah non, excusez moi mais j’y étais ! On a fait des centaines de permutations. »

D : «  Vous n'aviez pas ce qu'il fallait. »

J & S : «  De quoi vous parlez ? »

Sk : «  La tempête est finie. »

D : « Je vais vous montrer. » dit il en se levant. Il se tourna ensuite vers Sha’re. «  Ben qua ri Jack et ses amis pour voir vili tao un. Je ne serai pas long. »

Alors Sha’re s’approcha de son mari et l’embrassa passionnément. L’archéologue se laissa faire et profita de cette courte étreinte avec son épouse.

Sh : « Au revoir, mon Daniel. » dit elle en se décollant de son mari et en déposant un léger baiser sur les lèvres de ce dernier.

D : « Au revoir. » dit Daniel encore sous « le choc » de cet échange passionné avec son épouse.

Jack se tourna vers ses hommes.

J : « Je vous confie le fort ! »

Soldat : « Bien. »

Et c’est ainsi que Jack, Daniel, Sam et Kawalsky se mirent en marche hors du temple.

C.K. : «  Ciel, je ne peux pas dire que cet endroit m'ait manqué. » dit il en mettant ses lunettes de soleil en sortant de la pyramide.

D : « Venez. » leur dit Daniel.

Tous se mirent marche en suivant Daniel. De nombreux souvenirs revenaient à la mémoire des trois militaires. Jack et Sam repensaient à leur première rencontre, à cette fameuse discussion qu’ils avaient eut qui leur avaient permis d’un peu mieux se connaître. Au bout d’un petit moment ils arrivèrent dans une salle.

S : « C'est vraiment incroyable. » dit Sam en entrant dans la salle.

C’était une grande salle où il y avait de nombreux symboles.

Jack regardait Sam dont les yeux s’étaient illuminés dès son entrée dans la salle.

C.K. : « Encore son esprit scientifique ? » demanda Kawalsky à son supérieur.

J : « Hélas ! » dit Jack sur un ton faussement fataliste.

Sam se tourna vers son mari et lui sourit.

D : «  J'ai pensé qu'il devait y avoir d'autres choses ici, et j'ai commencé à explorer. D'abord le secteur autour de la ville et la pyramide. Après un mois environ, j'ai trouvé cet endroit. Sam vous allez aimer ça ! C’est la découverte archéologique du siècle. » dit Daniel heureux de montrer ce qu’il avait trouvé à la jeune femme. Sur Abydos il n’avait personne avec qui parler de ce qu’il trouvait car les abydossiens ne connaissaient pas la civilisation terrienne. Il avait enfin quelqu’un avec qui parler.

S : « Oh, mon Dieu… c’est… »

J : « Pas intéressant ???» tenta Jack.

S : « C'est étonnant. » rectifia son épouse. « C'est vraiment la découverte archéologique du siècle. » dit elle un magnifique sourire aux lèvres.

Jack coupa court à tout ça.

J : « Vous avez eu le temps de traduire cela ? » demanda t-il.

D : « Je pense. »

J : « Qu'est-ce que ça dit ? » demanda Jack.

S : « Excellente question chéri ! »

J : « Merci ! » dit Jack fier de lui.

Daniel nota le « chérie » et se dit « cette fois c’est sûr, j’ai loupé quelque  chose entre eux, va vraiment falloir que je discute avec Jack !!! » Mais encore une fois il continua comme si de rien était.

D : « Ça ne dit rien. » dit il simplement.

C.K. & J : « Pardon ? » dirent ils étonnés par les propos du jeune archéologue.

D : « En fait, c'est plutôt un genre de graphique, de carte. »

Ses trois interlocuteurs le regardèrent étonnés par les propos que leur tenait Daniel.

S : « De quoi ? » demanda Sam.

D : « Je n'ai pas pu tout analyser. Je veux dire, regardez. Ça me prendrait toute la vie. »

J : « On n'a pas autant de temps. » lui dit Jack fermement. « C'est une carte de quoi ? »

D : « Les cartouches semblent être clairement séparées par groupes. Chaque groupe est rattaché aux autres par une série de lignes. Chaque groupe de hiéroglyphes contient sept symboles. Vous voyez où ça mène. » dit Daniel tout content de sa découverte.

J : « Dites-le quand même. »

D : « Tous ces symboles sont sur la Porte des étoiles dans la chambre d'Abydos. J'ai aussi réussi à en tracer quelques uns dans le ciel nocturne d'Abydos... ou du moins avec une bonne approximation. Je pense que c'est la carte d'un vaste réseau de Portes. Des Portes arrivant partout dans la galaxie. »

S : « Je ne pense pas que ce soit possible, Daniel. »

D & J & C.K. : « Pourquoi ? »

S : « Parce qu’après notre retour d’Abydos, avec mon équipe on a essayé des centaines de combinaisons de symboles en utilisant la Terre comme point d'origine, et ça n'a jamais marché. » dit la jeune femme sûre d’elle.

D : «  J'ai essayé ici, et ça n'a pas non plus marché. J'ai pensé que les destinations essayées étaient détruites, ou ensevelies... mais certaines parmi elles doivent encore exister quelque part. »

S : « Je ne pense pas. »

D : « Alors d'où vient votre sosie de Râ ? » dit Daniel en plantant son regard dans celui de la jeune femme.

Cette dernière haussa les épaules pour montrer qu’elle-même ne savait pas.

J : « Mon dieu, pour une fois tu n’as pas le dernier mot ! C’est à marquer d’une pierre blanche ! »

C.K. : « Vous avez jamais le dernier mot ? »

J : « Avec elle ? Vous pouvez des questions stupides ! Vous avez le dernier mot vous avec votre femme ? »

C.K. : « Jamais ! »

J : « Et ben moi avec la mienne c’est la même chose ! » 

S : « Bon c’est bon vous avez fini tous les deux, on peut revenir aux choses sérieuses ? »

J & C.K. : « Mais c’est sérieux ! » dirent les deux hommes.

Sam leva les yeux au ciel et se retourna vers Daniel.

D : « Donc, je sais que je ne m’y connais pas en astrophysique, mais les planètes ne pourraient pas changer ? »

Sam le regarda incrédule.

D : «  Je veux dire, dériver ou autre, pour modifier cette carte ? »

S : « Daniel je vous adore ! » 

J : « Oh on se calme ! Daniel tu t’éloigne de ma femme et vous madame on se calme ! »

S : « Oh Jack, du calme ! Tu sais bien que tu es le seul homme qui m’intéresse ! »

« Ils se sont mariés ! Magnifique !!! » se dit l’archéologue, parler à Jack devenait urgent !

D : «  Vous voulez dire que j'ai raison ? » s’étonna Daniel.

S : « D'après les règles de l'expansion de l'univers, tous les corps... »

C.K. : « Attention, l’esprit scientifique le retour ! » murmura t-il à son supérieur qui réprima un sourire vu le regard noir de sa femme, mais cette dernière continua son explication comme si de rien était.

S : « …dans l'univers s'éloignent sans cesse les uns des autres. Donc, depuis les milliers d'années que Stargate a été construit... »

D : « …les coordonnées pourraient avoir changé. » continua Daniel. « Mais pourquoi ça marcherait encore entre Abydos et la Terre ? »

S : « Abydos est probablement dans le réseau, la planète la plus proche de la Terre. Plus elles sont proches, plus le phénomène d’expansion prend du temps avant de se faire ressentir. Dans quelques milliers d'années, ça ne marchera plus entre la Terre et Abydos. »

D : « À moins de faire les ajustements correspondant au déplacement. »

S : « C'est ça. Avec cette carte comme base, ce devrait être facile. Tout ce qu'on a à faire, c'est de corriger pour l'effet Doppler. Je devrais pouvoir arriver à programmer un ordinateur pour prévoir les ajustements nécessaires, afin que la Porte fonctionne à nouveau. »

Jack et Kawalsky étaient absolument largués.

J : « D'accord, qu'est-ce qu'on vient de découvrir ? »

S : « Jack tu ne te rends pas compte ? »

J : « A vrai dire non ! Kawalsky ? »

C.K. : « Je suis totalement dans le brouillard mon Colonel. »

J : « Cool, je suis pas tout seul ! »

S : « Toute civilisation assez avancée pour construire ce réseau de Portes serait capable de compenser 50 000 ans de dérive galactique. »

J : « Donc, les Portes des étoiles peuvent conduire ailleurs ? »

S : « Les extraterrestres auraient pu venir de n'importe où. »

Temple d’Abydos :


Le reste des terriens s’occupaient comme ils pouvaient et discutaient entre eux.

Soldat : « Il faut accorder ça à Daniel. C'est une belle femme. » dit il en regardant Sha’re.

Ferretti : « On a de la compagnie, les gars ! Bougez-vous ! Bougez-vous ! Que tout le monde se mette à l'abri ! » cria t-il tant à ses hommes qu’aux abydossiens armés.

La porte des étoiles s‘ouvrit et laissa passer les mêmes intrus qu’au SG-C. Ils tirèrent sur tous ceux qui étaient là, tuant des abydossiens et des hommes de la terre et blessant gravement Ferretti. Ils prirent avec eux Sha’re et Skaa’ra.


Quleques instants plus tard, Daniel et les trois militaires revinrent au temple virent tous les corps sans vie. Daniel se précipita vers un abydossien alors que Sam elle courut jusqu’à Ferretti.

Abydossien : « Il y en… il y en a… »

D : «  Quoi ? »

Ab : « Il y en a tellement. » prononça t-il avec beaucoup de difficulté.

D : « Tout va bien. Dis-moi seulement ce qui s'est passé. »

Ab : « C'était Râ. »

D : «  Râ est mort. »

Ab : « Râ, j'ai vu… Il a emmené Sha're… Il a emmené Skaara par la Chaapaai. »

D : « Où ? Tu as vu ? Tu as vu ? » 

Mais Daniel n’obtint pas de réponse car l’abydossien mourut dans les bras eu jeune homme. 

J : « Que se passe-t-il ? Il pourrait y avoir un autre Râ ? »

D : « Comment je saurais ? J'aurais dû laisser les barricades. C'est de ma faute. »

S : « Allons. Allons. Ce n’est pas de votre faute Daniel. Jack, Ferretti a besoins de soins médicaux urgents. »

D : «  Allez-y ! Aidez-le. Je peux vous faire traverser. »

J : « Vous venez avec nous, cette fois. J'ai des ordres. »

D : « Je me fiche de vos ordres. Ma femme est là-bas. Ainsi que Skaara. »

J : «  La seule façon de les ramener, c'est de rentrer avec nous. Ferretti pourrait avoir vu ces coordonnées. Sam tu as la vidéo ? »

S : «  J'ai tout ce dont j'ai besoin. »

Daniel se tourna vers les abydossiens et les fit se rassembler autour de lui. 

D : « Après que j’aurais passé le Chaapaai, il faut l'ensevelir comme on l'avait fait. Puis quittez cet endroit. »

Abydossien : « Tu reviendras ? »

D : « Je ne peux pas. Personne ne peut. Je vous le dis. Pendant très longtemps. Dès qu'on sera partis, je veux que vous la fermiez. Ensevelissez-la. Recouvrez-la de gros rochers bien lourds. Rien de bien ne viendra jamais par cette Porte. Vous comprenez ? C'est par là que vous êtes venu. Vous vous souvenez de l'histoire que je vous ai racontée... comment les anciens Egyptiens sur la Terre se sont coupés de Râ ? C'est exactement ce que vous devez faire. Puis, dans un an jour pour jour, vous enlèverez ces rochers. J'essayerai de ramener Sha're avec moi, ce jour-là. Mais si je ne réussis pas, si je ne reviens pas... alors il vous faudra ensevelir la Porte pour toujours. Dites au père de Sha're, dans un an. »


Les abydossiens prirent Daniel dans leur bras et Daniel et les terriens passèrent la porte des étoiles pour retourner sur Terre.

SG-C, salle de contrôle :

«  Préparez-vous à une arrivée. Préparez-vous à une arrivée. Arrivée imminente. » hurla le haut parleur de la base.

H : « Antenne médicale en salle de contrôle ! » dit le Général Hammond par le micro. « Fermez l'iris ! Fermez l'iris ! » dit il au Sergent Siler.

Sil : «  Tunnel déconnecté. »

Le Général fit ouvrir l’iris lorsqu’ils virent d’où venait le signal. Nos voyageurs arrivèrent et l’iris se reforma de suite derrière eux.

J : « Que diable est-ce que c'est, Général ? »

H : «  C'est notre assurance contre d'autres surprises. »

S : « Ils n’ont pas eut trop de problème pour la mettre en place ? » demanda Sam au Général. 

H : « Non capitaine, vos instructions étaient claires et ils n’ont pas eut de problème majeur. »

S : « Bien. »

J : « Excusez moi, c’est ton idée ce truc ? »

S : « Ce truc c’est une iris en titane pure, qui est normalement impénétrable. »

Le médecin s’occupa tout de suite de Ferretti et l’emmena en urgence à l’infirmerie.

H : « Que s'est-il passé ? »

J : «  Le camp de base a été attaqué alors qu'on était en reconnaissance. »

H : «  Les mêmes qui nous ont attaqués ? »

S : «  C'est une supposition raisonnable. »

C.K. : « La femme de Jackson et un de nos gamins ont été kidnappés. »

H : «  Vos gamins ? » s’étonna le Général Hammond.

C.K. : « De la mission précédente. » expliqua t-il.

D : « Bonjour Général. Je suis le docteur Daniel Jackson. On ne s'est jamais rencontrés. J'aimerais faire partie de l'équipe qui va les poursuivre. »

H : «  Vous n'êtes pas en position de faire des demandes. » dit le Général Hammond durement.

Pendant ce temps là, planète du méchant :


Le chef des gardes entra dans une salle où se trouvaient un grand nombre de prisonniers dont Sha’re et Skaa’ra. Il balada son regard à travers toute la pièce et tomba sur Sha’re. Il la pointa du doigt.

G : « Chel nok. Elle. »

Les autres gardes se saisirent de la jeune femme alors que cette dernière se débattait. Skaa’ra essaya d’aider sa sœur mais il ne put rien faire, des prisonniers le retenaient et des gardes le tenaient en respect. Alors le chef de la garde arriva près de lui et lui dit.

G : « Ta mort ne peut pas l'aider. »

Sk : « Je n'ai pas peur de vous ! » lui dit il droit dans les yeux.

Alors ils sortirent en emmenant Sha’re. Skaa’ra parvint à se défaire des prisonniers qui le retenaient, mais il arriva trop tard et la porte se ferma sur lui. Il ne pouvait rien faire pour aider sa sœur. 

A suivre…

Voili  voilou !

J’espère que cette première partie vous a plu !

Je suis ouverte à tout commentaire ne vous en faites pas je ne mors pas !

Du moins pas en ce moment !

Alors soyez sympa, un petit mail pour une petite Dinou !!!

J’ai déjà commencé la suite, alors un peu de patience c’est pour bientôt promis !

@ +

Dinou

